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Prologue
En l’apercevant par la porte entrouverte de la chambre de Josh, Nick se figea, pétrifié, priant pour qu’elle ne l’ait pas remarqué.
Miranda Carlisle.
Ce nom n’aurait pas dû compter autant pour lui après tout ce temps : il y avait huit ans qu’ils s’étaient perdus de vue. Et si les années écoulées depuis leurs études de médecine les avaient éloignés l’un de l’autre, son mariage avec Anna avait consommé leur séparation.
Mais son couple traversait une crise très grave…
Nick ferma les yeux un moment, refusant d’affronter cette idée. Anna était assise près du lit de Josh, et s’il ne la voyait pas, il l’entendait formuler ses habituelles questions et préoccupations quasi obsessionnelles. Les réponses de Miranda étaient claires et patientes, mais il doutait qu’elles apaisent longtemps les craintes d’Anna.
Ouvrant les yeux, il remarqua que Miranda prenait des notes sur la fiche de Josh, et sa tête inclinée mettait en valeur son long cou gracile et ses oreilles délicates dont la pâleur contrastait avec ses cheveux d’un brun chaud. Avec son éternelle queue-de-cheval, elle faisait jeune et dynamique, à l’instar d’une danseuse de jazz ou d’une cheftaine scoute.
Elle était le médecin de Josh à présent. Son nouveau spécialiste en pneumologie puisqu’elle remplaçait le Dr McCubbin désormais à la retraite. Anna ne tarissait pas d’éloges sur le Dr Miranda Carlisle depuis l’hospitalisation en urgence de Josh, la veille, et elle avait vanté ses louanges à Nick avec l’abondance de détails et le stress qui la caractérisaient.
Mais Nick n’avait pas parlé à Anna de son ancienne relation avec Miranda Carlisle, sauf pour préciser, en passant :
— Nous avons fait nos études de médecine ensemble. Elle était extrêmement studieuse. Je ne m’étonne pas que tu la trouves aussi douée.
Douée, et dangereuse.
Dangereuse ?
Pour choquant que cela parût, il n’avait pourtant aucun doute là-dessus. Si leur brève liaison passionnée devait enflammer sa mémoire avec tant d’acuité chaque fois qu’il la verrait, il avait intérêt à garder ses distances avec elle à l’avenir.
Dans l’intérêt de son mariage bancal. Par politesse et professionnalisme. Et pour deux ou trois raisons qu’il eût été déplacé d’analyser à ce stade, alors que des événements autrement plus importants se présentaient.
Théoriquement, éviter Miranda Carlisle aurait dû être impossible puisqu’elle était le médecin de son fils et que, les crises d’asthme de Josh étant de nature dangereusement instable, les relations entre Miranda et son petit patient seraient forcément suivies.
Mais quand Nick pensait à la façon dont Anna avait réagi depuis qu’on avait diagnostiqué la maladie de Josh, onze mois plus tôt, il savait avec une certitude teintée de douloureuse frustration que sa femme ne serait que trop heureuse de le tenir à l’écart pour assumer seule les interrogations, les émotions, le sacrifice que cela impliquait.
Maintenant, par exemple. Elle ne serait pas contente de le voir, elle n’apprécierait pas qu’il ait modifié son planning au Royal Victoria Hospital pour venir ici.
Il vit Miranda glisser la fiche de Josh dans la pochette en plastique au pied du lit. Apparemment, elle se disposait à partir. Battant précipitamment en retraite, il s’engouffra dans les toilettes les plus proches.
Elle ne l’avait pas vu. Parfait… Il attendrait d’être sûr qu’elle soit partie — en tant que chirurgien habitué lui-même aux tournées des lits, il savait minuter ce genre de chose — puis il irait retrouver sa femme et son fils.
*  *  *
Nick se trompait. Miranda l’avait vu, mais elle soupçonnait qu’il l’ignorait. Quand il était apparu avant de reculer vivement, elle avait surpris le mouvement du coin de l’œil. Elle s’était raidie à la perspective de cette rencontre, et elle était restée sur le qui-vive.
L’attention qu’elle portait à Josh et sa mère ne l’avait pas empêchée d’apercevoir la silhouette dans l’entrebâillement de la porte, et elle avait même pu y jeter quelques regards furtifs en remplissant la fiche de Josh.
Pratiques, ces notes.
En lisant dans le dossier de Josh que son père s’appelait Nicholas Devlin, elle s’était posé des questions. James McCubbin, son ex-collègue, lui avait vaguement parlé d’un jeune patient du nom de Devlin dont le père était chirurgien. James avait pris sa retraite maintenant, et ses patients avaient été répartis entre les trois autres médecins de la clinique.
Etant de garde lorsque Josh était arrivé aux urgences avec sa mère hier après-midi, elle avait hérité de sa clientèle, et une rapide consultation de son dossier avait confirmé que son père était bien ce Nick, son Nick, celui qui avait insensiblement pris possession de son cœur pendant leurs six années d’études de médecine et l’avait brisé en mille morceaux en l’espace d’une nuit.
Mais peut-être était-elle fautive dans l’histoire. Peut-être avait-elle eu tort de lui offrir son âme avec tant d’empressement. Elle n’avait jamais vraiment su comment fonctionnait ce genre de chose. Etait-ce la faute de Nick ou la sienne ? En tout cas, elle savait maintenant que l’échec de sa relation de six ans avec Ian Mackenzie résultait de la dure leçon apprise avec Nick.
Et, aujourd’hui, elle était le médecin du fils de Nick, et ce dernier avait disparu, aussi ne pouvait-elle s’empêcher de se demander si elle y était pour quelque chose. Peut-être son beeper l’avait-il simplement appelé ailleurs. Mais s’il essayait de l’éviter…
Eh bien, il ne pourrait pas la fuir éternellement. Tôt ou tard, il faudrait bien qu’ils se rencontrent.



1.
Aussi incroyable que cela pût paraître, il leur fallut deux années pour en arriver là.
Josh Devlin avait trois ans quand Miranda l’avait pris en charge comme patient, et il en avait cinq lorsqu’elle revit son père…
— Je ne peux pas venir, Miranda…, annonça Anna Devlin de but en blanc en se précipitant sur la jeune femme pour lui agripper le bras. Je dois me désister pour la première semaine. Peut-être même pour tout le séjour.
Le visage blême, elle semblait aveugle à ce qui se passait autour d’elle dans le grand hall d’enregistrement de l’aéroport Tullamarine de Melbourne.
— Ma mère s’est cassé la jambe ce matin. Elle a glissé dans l’escalier, et j’ai dû m’occuper de tout… Parce que, bien sûr, c’est sur moi que ça tombe. Mes sœurs prétendent ne pas pouvoir venir. Je regrette tant, Miranda… C’est une catastrophe.
— Calmez-vous, Anna, dit Miranda. Josh est-il contrarié que vous ne l’accompagniez pas ? Et d’abord, où est-il ?
Anna secoua la tête d’un air distrait.
— Il va bien. Enfin, je crois… Il est en train de surveiller sa valise. Ai-je pris la bonne décision ? Je ne vois pas d’autre solution. En fait, c’est moi qui panique, mais j’essaie de ne pas le montrer…
Et elle échouait lamentablement.
D’une émotivité excessive, Anna avait des pulsions obsessionnelles néfastes pour son fils, comme Miranda tentait souvent de le lui expliquer. Si elle était pleine de bonnes intentions, Anna était incapable de se corriger.
— Voulez-vous que nous remettions votre voyage à une date ultérieure ? proposa Miranda.
Par-dessus l’épaule d’Anna, elle vit arriver deux familles, mais ils avaient encore le temps. Les passagers pour le Queensland n’embarquaient pas avant une demi-heure.
Anna secoua la tête.
— Non, Josh serait trop déçu. Et puis, il faudrait des mois pour programmer un autre séjour, non ?
— Probablement, répondit Miranda.
Au camp pour enfants de Crocodile Creek, sur Wallaby Island, au large de la côte Nord du Queensland, les places étaient très demandées. Miranda elle-même se réjouissait de ce voyage, même si elle n’allait pas là-bas en villégiature, mais pour travailler.
Anna lui lâcha enfin le bras et Miranda repéra Josh assis sagement sur sa valise un peu plus loin, près du bureau d’enregistrement. Il semblait plus calme que sa mère. Trop calme, peut-être. Il était toujours le même garçonnet dont elle avait fait la connaissance deux ans plus tôt, petit pour son âge, avec un adorable sourire édenté et les cheveux ébouriffés, un amour d’enfant avec une saine aptitude à la malice et de nombreuses hospitalisations à son actif.
Il était la prunelle des yeux d’Anna, et son unique enfant.
Et elle n’en aurait plus d’autre maintenant, Anna et Nick étant divorcés.
— Tout ira bien, Anna, reprit-elle. Nous prendrons soin de lui. D’autres enfants viennent sans leurs parents.
Elle lui désigna Stella Vavunis, une adolescente gauche de treize ans que son père rejoindrait pendant la semaine. En tant que l’un des principaux actionnaires du nouveau centre médical de Wallaby Island, il figurerait parmi les invités d’honneur à l’inauguration officielle de samedi. Mais les premiers jours, Stella serait seule.
En rémission après un cancer des os, Stella n’était pas une de ses patientes, mais Miranda éprouvait une tendresse particulière pour elle. Ses cheveux bruns repoussaient par plaques après sa chimiothérapie, et on l’avait amputée d’une partie de la jambe droite. Bien que devenue experte au maniement des béquilles, elle avait une conscience aiguë de son infirmité et cachait sa prothèse sous un jean épais bien trop chaud pour le climat du Queensland du Nord.
— Josh ne part pas seul…, objecta Anna dont le niveau de stress augmentait visiblement de minute en minute.
Elle était très typée avec ses yeux immenses, ses pommettes hautes, ses lèvres pleines, et sa beauté attirait les regards autant que sa nervosité.
Miranda fronça les sourcils.
— Le problème est là, reprit Anna, accrochée à son bras. C’est pour ça que je suis aussi stressée. Nick l’accompagne… Il doit arriver incessamment car il a promis d’être à l’heure.
— Il vient pour les deux semaines ? Il a pu se libérer dans un délai aussi court ? demanda Miranda, stupéfaite.
— C’est un miracle, je vous l’accorde, commenta Anna, sarcastique. Se sacrifier pour son fils, vous imaginez…
— Non, je voulais dire…
Le miracle pour Miranda, c’était que le chirurgien constamment surbooké ait pu remplacer son ex-femme au pied levé à quelques heures du départ de l’avion.
— J’espère que ce sera juste pour une semaine, dit Anna. Je m’arrangerai pour être là ensuite, dussé-je en mourir ! Quinze jours avec Nick ruineraient le séjour de Josh !
Miranda se demanda si l’enfant avait entendu. Anna ne faisait pas assez attention à ce qu’elle disait devant lui.
Nick avait dû faire des pieds et des mains ce matin-là pour organiser son remplacement. Et Miranda devait avouer que cet effort l’étonnait, son absence persistante l’ayant convaincue qu’il ne s’impliquait pas dans la vie de son fils, détail qui la tracassait plus qu’elle ne voulait l’admettre.
Anna et Nick étaient officiellement divorcés depuis des mois, mais, même avant, c’était toujours Anna qui accompagnait Josh à ses rendez-vous et dont la signature figurait sur les feuilles d’admission quand il était hospitalisé.
Ayant vu son nom sur la liste des visiteurs, Miranda savait que Nick avait fait quelques apparitions depuis la fois où elle l’avait aperçu, mais ils ne s’étaient jamais trouvés face à face. Pour des raisons qu’elle préférait ne pas analyser, elle en avait été soulagée.
Toutefois, leur incapacité à renouer connaissance donnait un aspect inachevé, un peu irritant, aux souvenirs qu’elle gardait de leur passé. Tout ce qu’elle savait de Nick Devlin en tant que père, elle l’avait appris par Anna. Il était froid, distant, indifférent, et Josh le craignait.
Curieux ce que pouvait réserver la vie.
Des années plus tôt, quand elle était plus jeune et plus naïve sur les hommes en général, et Nick Devlin en particulier, Miranda aurait parié qu’il ferait un père formidable. Au cours de leur unique nuit ensemble, il l’avait laissée entrevoir l’homme que se cachait derrière l’image arrogante et inaccessible. Mais, apparemment, elle ne l’avait pas cerné aussi bien qu’elle l’avait cru.
Les femmes avaient tendance à se leurrer dans ce domaine. Avait-elle manqué de jugement ? Avait-elle retenu la leçon et éviterait-elle de commettre la même erreur à l’avenir ? Les souvenirs restaient vivaces mais elle ne s’y fiait plus. Elle s’était sûrement trompée sur lui. Une épouse — même une ex-épouse — le connaissait forcément mieux.
Elle se demanda ce qu’elle allait ressentir en le revoyant.
Et elle n’allait pas tarder à le savoir.
*  *  *
Nick régla la course du taxi, prit son sac de voyage et pénétra dans le terminal. Il avait promis à Anna de ne pas être en retard et il ne l’était pas. Enfin, presque pas.
Il avait vécu un quart d’heure de pure panique, chez lui, au moment de décider ce qu’il devait apporter à son fils.
Il avait quelques friandises et une boisson pour le vol, un ou deux livres d’images, et le genre de jouet bon marché avec lequel un enfant de cinq ans pouvait s’amuser sur une tablette d’avion. Anna se chargeait de son traitement pour l’asthme et de ses vêtements, mais…
Devait-il lui apporter un vrai présent ? Un appareil photo ? Un équipement de plongée ? Il lui avait déjà acheté son cadeau de Noël pour compléter sa collection de Lego. Devait-il le lui offrir pour le voyage et lui trouver autre chose pour Noël, dans deux mois ? Ou aurait-il l’air de vouloir acheter l’amour de son fils ?
La décision le paralysait.
Oui, le Dr Nicholas Devlin, diplômé de Médecine et de Chirurgie, membre du Collège Royal des Chirurgiens d’Australie, spécialiste en chirurgie plastique et reconstructrice exerçant au très réputé Royal Victoria Hospital, habitué à faire des choix décisifs en quelques secondes le cas échéant, était incapable de savoir ce dont son fils avait besoin…
Il devinait la réaction d’Anna. « Oh, non, Nick, tu n’as pas fait ça ! »
Quoi qu’il décide, il aurait tort, de toute façon. Dans leur relation impossible, elle avait édicté comme principe de base que tout ce qu’il faisait pour leur fils asthmatique, tout ce qu’il ressentait, tout ce qu’il projetait et presque tout ce qu’il disait, était une erreur.
Même s’il y avait d’autres causes à leur divorce, cela n’avait rien arrangé. Et cela ne s’était pas amélioré depuis.
Bon. Puisqu’il aurait tout faux quoi qu’il fasse, il suivrait son instinct. Il ne dirait pas à Anna ce qu’il avait apporté pour Josh. Les Lego resteraient à la maison, et si Josh voulait prendre des photos ou s’initier à la plongée, ils achèteraient le nécessaire sur place.
La décision était prise. La question réglée.
Seulement, le temps qu’il recouvre son calme et s’aperçoive qu’il n’avait pas appelé de taxi, il s’était passé quinze bonnes minutes et il avait pris du retard.
En approchant du comptoir d’enregistrement, il vit le visage d’Anna qui scrutait la foule, pâle et accusateur.
Elle voulait qu’il soit en retard. Plus en retard qu’il ne l’était. Pour qu’elle puisse prendre tout le monde à témoin du fardeau qu’elle portait.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle avec colère.
— Le taxi…
Il y avait longtemps qu’il avait cessé de lui fournir des explications circonstanciées. Qu’il avait renoncé à discuter, à faire appel à sa raison, à son sens de la justice. Qu’il n’essayait même plus de lui démontrer qu’elle surprotégeait Josh et l’écartait de la vie de leur fils.
Sans lui laisser le temps d’embrasser Josh, elle se lança dans une série d’instructions lapidaires et conclut, mordante :
— Nick, si tu lui gâches son séjour, je te tue !
Il ignora cette menace dont il avait l’habitude.
— Pourquoi le ferais-je ? soupira-t-il.
— Parce que tu ne prends jamais sa santé suffisamment au sérieux. Parce que tu le connais mal et qu’il te connaît à peine. Il n’a pas confiance en toi.
— Et c’est ma faute ? Bon, laisse tomber… Ecoute, je sais que tu répugnes à me le confier, mais lui et moi nous entendrons très bien. J’aime mon fils, Anna, et je t’interdis de laisser penser le contraire.
— L’amour ne suffit pas, marmonna-t-elle en détournant la tête, dissimulant son visage derrière le rideau de ses cheveux châtain clair impeccablement coupés. Loin s’en faut…
Pour elle, la concession était de taille, aussi abandonna-t-il le sujet. Il lui dit au revoir d’un ton guindé et chercha Josh des yeux, redoutant déjà ce qu’il allait lire sur son visage.
De l’indifférence. Du dégoût. De la peur…
Anna rejoignit l’enfant la première. Se penchant vers lui, elle le serra dans ses bras à l’étouffer. Nick remarqua qu’elle tremblait en chuchotant à son oreille des paroles dont il ne surprit que des bribes décousues.
Josh hocha la tête. Ses poumons sifflaient-ils ? Que diable Anna disait-elle ? Qu’elle était terrifiée ?
— Appelle-moi en cas de problème, dit-elle en se redressant. Tu dois me raconter tout ce qui te rend malheureux.
Si papa te rend malheureux. Nick avait saisi le message.
— Pars, Anna, dit-il avec un calme qu’il était loin de ressentir. Tout ira bien. N’est-ce pas, mon petit bonhomme ?
— Ne l’appelle pas comme ça, dit-elle entre ses dents en s’éloignant.
Elle disparut derrière un groupe de touristes avant qu’il puisse répondre et il pesta en silence. Il avait employé ce terme affectueux sans la moindre arrière-pensée. Si Josh était complexé à cause de sa petite taille, il l’ignorait. Comment aurait-il pu le savoir ? Anna mettait tant d’acharnement pour l’empêcher de passer du temps avec son fils, et elle ne lui faisait aucune confidence sur Josh. Si l’enfant était méfiant, distant, c’était la faute d’Anna, non ?
Mais le problème ne venait-il pas de lui, de son manque d’intuition ? De sa tendance à se replier sur lui-même pour se protéger de toute émotion ? De sa répugnance à montrer ses sentiments profonds ?
Assailli par les doutes, Nick recula. Il ne s’accroupit pas devant Josh comme il voulait le faire, il ne ramassa pas le sac coloré contenant les inhalateurs et les instructions pour gérer ses crises d’asthme, malgré la respiration sifflante de l’enfant. Et il ne glissa pas son bras autour des frêles épaules de peur que son fils le repousse.
Il avait rarement connu ce genre de doute avant la naissance de Josh et ignorait toujours comment y faire face. On lui avait appris à croire en lui, à toujours agir comme s’il avait raison, à avoir l’air fort et sûr de soi en toute occasion, quels que soient ses sentiments. Il avait parfois douté de lui, bien sûr, mais il avait toujours su se maîtriser.
La lente et atroce destruction de son mariage avec Anna et leur différence de comportement avec Josh avaient modifié la connaissance qu’il croyait avoir de lui-même. Et les doutes s’étaient installés.
Dans un accès d’anxiété, il songea qu’Anna avait raison. Josh et lui ne se connaissaient pas, ils n’avaient pas assez confiance l’un dans l’autre pour partir en vacances ensemble. Il en rejetait la faute sur Anna, mais peut-être avait-il sa part de responsabilité. Et il se sentait inadéquat, découragé à la perspective de tout gâcher, comme elle l’avait prédit.
Il craignait de faire souffrir Josh. De l’effrayer. De dire et faire ce qu’il ne fallait pas. De saboter les espoirs placés dans ce séjour, comme il avait saboté sa vie personnelle.
— Docteur Carlisle ? s’enquit la petite voix effrayée de Josh, l’arrachant à ses pensées. J’ai besoin de mon inhalateur…
Dr Carlisle…
Miranda était ici ? Elle venait au camp ? Sans doute. Des médecins devaient accompagner le groupe. Il n’avait pas eu le temps d’y penser. Le moment qu’ils avaient réussi à repousser si longtemps était arrivé…
— Ta respiration siffle ?
Et voilà qu’elle était là, juste devant lui, exactement la même que dans son souvenir ou presque, telle qu’il l’avait aperçue deux ans plus tôt avant de décider de s’effacer. Elle était là, avec son visage d’elfe malicieux, sa voix calme et douce, son corps mince d’adolescente et son cœur sur la main.
— Bonjour, Nick, dit-elle.
*  *  *
Dix ans qu’ils ne s’étaient pas vus, si elle ne comptait pas l’apparition fugitive de Nick deux ans plus tôt. Il se souvenait d’elle et savait quelle place elle avait occupée dans sa vie. Elle le vit sur son visage, quand il lui tendit la main.
— Nous n’avons pas réussi à… hum… à nous rencontrer depuis que tu soignes Josh, déclara-t-il.
Il dégageait toujours la même assurance froide et distante dont il ne s’était départi qu’une seule fois.
— Non, en effet.
Physiquement il n’avait pas beaucoup changé. Sa peau hâlée était un peu plus marquée, et de fines ridules commençaient à apparaître au coin de ses yeux et de sa bouche. Son corps était devenu dur, athlétique, et elle l’imagina faisant son jogging ou sa musculation tous les matins, avant de partir pour l’hôpital.
— Anna a une grande confiance en toi, et je m’en réjouis.
— Je suis contente que tu aies pu venir dans un délai aussi bref, dit-elle, consciente qu’il n’était plus pour elle que le père d’un patient et qu’elle ne devait pas l’oublier. Ça va être super pour Josh d’avoir son papa.
— Tu crois ?
— Eh bien, oui…
En doutait-il ? La perspective de laisser Josh partir avec son père stressait beaucoup Anna, mais ses craintes étaient fondées, au moins pour ce qui concernait la santé de Josh. Nick ne voulait peut-être pas accompagner son fils, et l’indifférence qu’il lui avait toujours montrée risquait de gâcher le séjour de l’enfant.
Mais Miranda refusait de se perdre en conjectures pour l’instant. En fait, elle ne voulait pas penser à Nick Devlin du tout. Elle avait à affronter une réalité plus concrète avec la crise d’asthme de Josh. Du coin de l’œil, elle vit les Alandale arriver, chargés de bagages, avec leur fille de treize ans. Comme les autres parents, ils cherchèrent à capter son attention, mais elle les ignora et se pencha pour sortir l’inhalateur de Josh. Peinant à respirer, il s’efforçait maladroitement d’ouvrir son sac, mais la fermeture était coincée, et il n’avait même pas pensé à solliciter l’aide de son père.
— Laisse-moi m’occuper de ton sac, trésor, dit-elle. Essaie de respirer lentement, d’accord ?
— Docteur Carlisle ! s’écria Rick Alandale en s’approchant.
— Je cocherai le nom de Lauren sur ma liste dans un instant, monsieur Alandale, dit Miranda pour couper court à ses questions. Nous attendons que tout le monde soit arrivé avant de procéder à l’enregistrement des bagages.
— Tu as deviné ce qu’il avait à dire sans même le regarder ? lui chuchota Nick à l’oreille.
Miranda le sentit plus qu’elle ne le vit. Comme elle, il s’était accroupi devant Josh, et son bras musclé lui frôlait l’épaule. Elle capta l’agréable parfum d’un produit de toilette typiquement masculin. Après-rasage, shampooing, ou simplement savon.
— Tu as d’autres personnes à t’occuper. Laisse-moi me charger de ça, murmura-t-il sans attendre sa réponse.
— Les autres peuvent attendre, répondit-elle, doutant qu’il comprenne qu’il fallait agir vite, la crise de Josh étant exacerbée par l’anxiété et l’excitation.
Elle décapsula le flacon de Ventoline et le fixa à la chambre d’inhalation avant d’aider Josh à préparer l’embout pour le porter à ses lèvres.
— Bon, tu es prêt à respirer ? Vas-y…
Mais Josh n’arrivait pas à se concentrer. Calculant mal la dose, il enleva trop tôt la chambre d’inhalation de sa bouche et Miranda vit un nuage se former tandis que le médicament s’échappait de l’appareil.
Plusieurs enfants observaient les efforts maladroits de Josh, ainsi que quelques parents. L’atmosphère était bruyante, étouffante. Un autre groupe de touristes qui venait d’arriver s’apprêtait à passer au bureau d’enregistrement et leur accompagnateur leur hurlait des instructions dans une langue que Miranda ne put identifier.
— Je t’en prie, laisse-moi m’en occuper, répéta Nick.
Elle rencontra son regard sombre, étrangement familier. Il ne souriait pas. Son expression était impénétrable, presque sévère, et cependant, elle éveilla en elle une foule de souvenirs. Et soudain, ces dix ans lui parurent bien courts.
— Tu as d’autres obligations. Et c’est mon fils.
— Tu es sûr de savoir quoi faire ? s’enquit-elle comme ses doigts effleuraient les siens pour lui prendre l’appareil.
— Pour l’amour du ciel, je suis médecin !
— Je parlais du dosage. Du minutage entre les prises.
— Oui, je sais, répliqua-t-il sèchement en fourrant le matériel dans le sac à dos de Josh. Avant tout, je vais trouver un endroit tranquille car il n’arrivera jamais à se détendre ici. J’ai repéré une salle de repos en arrivant.
Tournant le dos à Miranda, il s’adressa à son fils.
— Viens avec moi, Josh. Je vais t’aider à respirer, d’accord ? dit-il d’un ton froid, presque formel. Je ne veux pas que tu te retrouves au lit en arrivant au camp. Nous voulons explorer les lieux, n’est-ce pas ?
Josh acquiesça, mais ses grands yeux étaient pleins de crainte. La peur d’étouffer, ou autre chose ?
— Quand devons-nous être là pour l’enregistrement ? demanda Nick à Miranda. 12 h 40 ? Bon.
— Attends, ton bagage…
— Je le garderai avec les miens, intervint Benita Green, l’infirmière qui accompagnait les enfants cancéreux.
Miranda et Nick hochèrent la tête en chœur.
— Merci.
Nick souleva Josh dans ses bras et l’emporta vers la salle de repos, le petit sac à dos orné de personnages de dessins animés se balançant, incongru, contre sa large épaule musclée tandis qu’il traversait le terminal d’un pas rapide. Josh semblait si léger, si petit, si vulnérable dans ses bras, son petit corps raidi par l’effort qu’il faisait pour respirer.
*  *  *
La salle de repos était une petite pièce sans caractère dont la qualité principale était d’être vide d’occupants, et le calme y régnait. La respiration de Josh empirant de seconde en seconde, Nick s’efforça de ne pas céder à la panique.
Et s’il ne trouvait pas une dose efficace ? Si la méfiance de Josh à son égard l’empêchait de se détendre ? De quel équipement médical l’infirmerie de l’aéroport disposait-elle ? Ils étaient passés devant en arrivant. Aurait-il dû y aller directement au lieu d’essayer de gérer seul la crise ?
Et si ces quelques jours miraculeux mais effrayants, de précieux tête-à-tête avec son fils étaient gâchés dès le début par un séjour à l’hôpital ?
« J’en ai besoin. J’ai besoin de temps avec mon fils. Je veux que nous triomphions de cette monstrueuse crise ensemble, dans les dix prochaines minutes, pour nous prouver que nous en sommes capables. Je veux qu’il m’aime, et qu’il sache que je l’aime. »
— C’est mieux, non ? Personne ne nous regarde, commenta-t-il en sortant le nébuliseur et la chambre d’inhalation. Montre-moi comment tu fais. Expire profondément et inspire à fond après avoir pressé l’inhalateur.
Josh obéit, respira puis souffla pendant que Nick comptait les respirations en tenait la chambre d’inhalation. L’enfant n’avait pas encore prononcé un mot.
— C’était très bien, commenta Nick. Ça va mieux ?
Josh acquiesça de la tête. Nick crut déceler une légère amélioration de son état, mais peut-être se détendait-il simplement parce qu’il se trouvait dans un environnement plus calme.
Il aurait voulu que Miranda soit là. Il se rappelait son bon sens, sa douceur, son application, sa vivacité d’esprit pendant leurs six ans d’études. Et puis la nuit passionnée qu’ils avaient partagée, leurs longues heures de discussions. Il se souvenait de tout, comme s’ils avaient fini leurs études de médecine la veille. La revoir devant le bureau d’enregistrement avait tout fait remonter à la surface.
Seulement elle n’était pas là. Et Josh et lui n’avaient d’autre choix que patienter en se faisant mutuellement confiance. Avec l’aide d’une nouvelle dose de Ventoline, la première n’opérant pas le miracle espéré.
Mais comment passer le temps en attendant la prochaine nébulisation ? Il n’y avait pas de jouet ici. Juste Josh et lui, seuls tous les deux pour la première fois depuis trois mois.
— Tu veux que je te raconte une histoire ? demanda-t-il.
— Il faut aller… retrouver les autres… pour monter dans l’avion…, répondit l’enfant avec effort.
Le cœur serré, Nick consulta sa montre pour savoir quand lui administrer la nouvelle dose de Ventoline.
— Pas encore, mon petit bonhomme.
Il se maudit d’avoir encore employé le terme réprouvé par Anna. Mais c’était un mot affectueux, bon sang ! Néanmoins, il en trouverait un autre, pour être sûr de ne pas blesser Josh. Dans l’intérêt de l’enfant.
Et dans le sien ?
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LILIAN DARCY
Les hommes de sa vie

Wallaby Island, avec ses longues plages de sable blanc... Le
Dr Miranda Carlisle savoure chaque jour le cadre enchanteur
du centre de repos pour enfants ot elle travaille. Mais, pour
'heure, elle se sent un peu nerveuse, car Nick Devlin, le pére
de son petit patient préféré, s'y est invité. Or Nick est loin
d'étre un inconnu pour elle. Et il 'attire toujours autant alors
qu'elle devrait le détester... Mais comment le pourrait-elle
quand elle voit Nick lutter pour nouer des liens avec son fils,
dont son ex-femme tente de le séparer?

LUCY CLARK
Un nouveau patron a I’hopital

Mére de jumeaux, divorcée, Anastasia Roberts n'a guére le
temps de souffler. Et elle ne se repose pas davantage a I'hopital
de Limestone o, depuis deux ans, elle dirige le service des
urgences en attendant que quelquun soit recruté. Aussi est-
elle intensément soulagée lorsque Justin Gray est engagé. Mais
quand elle reconnait le célébre Pr Gray, qui fait autorité en
médecine d’urgence, elle s'interroge: que vient faire cet
éminent, et si séduisant, spécialiste dans ce coin reculé de
'Australie? Et pourquoi a-t-elle peur, déja, de le voir repartir?
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